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1. La flamme qui m’habite7

Quelle flamme peut bien habiter un artiste, 
car c’est ainsi que je me présente, au 

point de vouloir écrire un livre sur le karma et, 
qui plus est, de le relier à l’art ? 

La question mériterait que je vous brosse rapi-
dement mon parcours de vie. 

En tant qu’artiste, j’ai toujours pris très au sé-
rieux la question  : “Qui est le créateur ?” L’af-
firmation selon laquelle la conscience naît de 
molécules agencées au hasard ne correspond 
en rien à ma propre expérience. 

L’argile ne pourra jamais prendre forme par 
elle-même; elle a besoin d’un être conscient, 
indépendant, avec une conscience qui n’est 
pas faite d’argile mais de non-argile. 

Dans cet état d’esprit, je n’ai cessé de me po-
ser la question : qui, dès lors, est le créateur ou 
l’artiste ? 

En me basant sur mon propre vécu, qui m’a 
mené hors des sentiers battus, j’en suis arrivé 
à la question suivante : tous les événements de 
ma vie sont-ils une pure coïncidence ou y a-t-il 
une direction et qui dirige ? Étais-je une page 
blanche à ma naissance et vais-je tout laisser 
derrière moi lorsque je mourrai ?

Tous les événements de ma vie n’ont certes 
pas été sous mon contrôle jusqu’ici. Mais je ne 
conçois pas de dire que je n’ai jamais orienté 
mon propre destin. En tant qu’artiste, on ne 
suit pas nécessairement les courants sociaux 
existants, au contraire, on les remet plutôt en 

question. Quant à affirmer que j’ai été le pro-
duit de mon éducation... le concept de l’art n’y 
trouvait en tout cas pas sa place. À l’école, j’ai 
certainement dû le croiser, sans que cela ne 
fasse grande impression sur moi. On m’avait 
de toute façon inculqué, dès l’école maternelle, 
que mes dessins ne ressemblaient à rien parce 
que je ne coloriais pas à l’intérieur des lignes. 

Une décision on ne peut plus individuelle, prise 
contre toute attente, à mes 22 ans, de parcourir 
le globe pendant quinze mois, seul et en stop, 
a changé la donne. Durant cette période, je me 
suis pour ainsi dire systématiquement dépouil-
lé d’une grande partie de mon éducation et à 
mon retour, je me suis immédiatement inscrit à 
un atelier de peinture, ce qui a marqué le début 
de ma carrière d’artiste. 

Les étapes les plus intrinsèques de ma vie 
sont venues de décisions très individuelles, qui 
allaient à l’encontre de toute logique conven-
tionnelle. Et en effet, de 28 à 31 ans, je me suis 
consacré à plein temps à l’étude de l’art, après 
quoi je me suis établi comme artiste indépen-
dant, ce qui n’a pas changé depuis. Dans mon 
cas, soit on se dit que le développement mon-
dial produit également des sous-produits inef-
ficaces qui vont ensuite muter ou s’éteindre, 
soit “qu’on peut prendre sa vie en main et 
oeuvrer à ce qui semble avoir un sens pour soi 
et pour la société”. 

J’ai opté pour cette dernière assomption. Le 
fait de ne pas forcément se laisser entraîner 
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dans une voie qu’on ne cautionne pas, montre 
qu’il existe une conscience indépendante. Qui 
porte en elle la source du renouveau. Elle se 
réveille par la lutte contre tout ce qui obstrue 
la conscience - autrement dit les résistances - 
contre les évènements et contre la société. 
Lorsque vous heurtez une pierre, vous pre-
nez conscience de cette pierre mais aussi de 
vous-même. L’argile, c’est aussi de la résis-
tance. En y pénétrant avec la conscience du 
modeleur, naît ce que nous appelons l’art. La 
vie humaine n’est pas constituée d’argile mais 
de karma, de ce qui n’a pas encore été pénétré 
par la conscience mais attend d’être dévoilé. 
Ce point de vue sur le karma sera développé 
plus en détail dans ce livre.

Pourquoi ?
Pourquoi, à l’heure où tout va vite, où les déve-
loppements se succèdent à une cadence effré-
née, nous attarder sur le ‘karma’, un mot aussi 
vieux qu’Adam et Eve ? Surtout lorsque ce mot 
porte les stigmates de la fatalité, de la lourdeur 
de la vie elle-même, tout ce qu’on cherche à 
éviter. Ou peut-être est-ce même une malédic-
tion : si quelque chose tourne mal, c’est votre 
karma, votre propre faute en somme. Lors-
qu’on en parle autour de soi, on observe sou-
vent la réaction suivante : fichez-nous la paix, 
ne compliquez pas les choses, elles le sont 
déjà bien assez. 

Un autre obstacle est la non-croyance, ou 
la croyance, quelque chose du genre : “Tu y 
crois, toi ?”, pour ensuite changer de sujet. Je 
me demande parfois si le terme ‘karma’ n’est 
pas devenu plus tabou encore qu’avant. Le fait 
est que mes collègues et moi-même n’osons 
souvent pas nous exprimer sur ce que nous 
faisons réellement, et que dans certains mi-

lieux, nous n’osons en parler que de manière 
voilée par crainte d’être classés dans la caté-
gorie des extra-terrestres. Ce risque n’est pas 
une science-fiction. C’est comme s’il y avait 
des forces à l’œuvre qui voulaient effacer une 
partie de ‘l’être humain’, la partie la plus impor-
tante, le Soi. 

Un autre facteur est le temps. Du temps, nous 
n’en avons plus. Et notre temps libre est destiné 
à la détente. Une chose est sûre : pour se pen-
cher sur le karma, il faut faire une pause. C’est 
peut-être pour cette raison qu’il me semble si 
urgent d’écrire à ce sujet. À notre époque nu-
mérique, ce sont les flashs des écrans qui dé-
terminent de plus en plus qui nous sommes 
ou ne sommes pas. L’apparence devient l’alter 
ego. Le vrai Soi reste derrière les écrans. La 
roue tourne sous nos yeux avec un seul but 
apparent : nous programmer et nous manipu-
ler, pour nous rendre conformes à une image 
humaine qu’un grand nombre de personnes 
intéressées cherchent à nous imposer. Nous 
devons consommer pour pouvoir travailler et 
travailler pour pouvoir consommer. Une roue 
de hamster. Et un mensonge. 

Il n’y a qu’une seule issue : réfléchir à qui nous 
sommes vraiment. Transformer notre destin en 
une voie de sortie et non plus le vivre comme 
une fatalité. Loin de cette roue de hamster, 
dans laquelle on atterrit si on ne fait pas réel-
lement un pas en avant. Par là j’entends, loin 
de la multitude des clignotements mais dans 
le silence, et dans cette intention : demain je 
ferai les choses différemment d’aujourd’hui 
parce que je le veux et que je trouve cela bon 
pour moi et aussi pour les autres. Ce n’est pas 
seulement bon, c’est juste. 
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ni ne s’attarde avec hier. 
Vous êtes les arcs par qui vos enfants, 
comme des flèches vivantes, sont proje-
tés.”2

Cette potentialité libre inclut la contrainte, cela 
va de soi. Sans la pesanteur contraignante de la 
montagne, la gravir perd son sens. C’est dans 
la lutte envers la résistance qu’on devient libre. 
Souvent, la liberté potentiellement présente 
attend encore d’être réalisée. La potentialité 
révèle la résistance, et vice versa. Cette prise 
de conscience pourrait nous amener à l’éduca-
tion à laquelle nos enfants ont droit. Cette édu-
cation ne requiert aucun écran mais la réalité 
pure, des expériences sensorielles. La mission 
d’une vie ne s’exprime pas sur un écran mais 
dans les faits de tous les jours, dans ce que 
nous vivons et ce qui nous heurte, ce qui nous 
arrive ou ce que nous subissons.  Apprendre à 
vivre et à lire ces faits, c’est de l’éducation. 

Une institutrice demande aux enfants : 
“Qu’est-ce qui pousse dans l’herbe verte ?” 
Comme personne ne connaît la réponse, 
elle s’exclame : “Mais regardez donc dans 
vos livres !” 

C’est déjà une version obsolète. Aujourd’hui, 
elle dirait : “Faites des recherches sur Inter-
net !” 

Pourquoi passer par l’art dans le 
travail ? 
Travailler en passant par l’art facilite beaucoup 
les choses en créant un équilibre entre la pen-
sée et l’action. Ce qu’on pense et ressent peut 
être exprimé de manière visible et tangible. 
Ce qui est exprimé devient lisible et il est tou-
jours possible de s’y référer. Ce qui est exprimé 
devient représentatif pour la personne qui l’a 
créé. L’art permet de plonger beaucoup plus 

“La vie impérissable est vraie parce qu’elle 
naît de la puissance créatrice de la vérité.”1

Chacun porte la responsabilité ultime de ses 
propres actes. C’est le seul chemin vers la li-
berté, tout le reste conduit à la dépendance et 
à l’esclavage. 

Si nous prenons cela au sérieux, cela entraîne 
des conséquences pour l’ensemble du sys-
tème de l’éducation et de l’enseignement. Au 
lieu d’essayer d’imprégner unilatéralement 
nos enfants de tout ce que nous, les adultes, 
nous possédons, nous chercherions plutôt à 
libérer ce qui, en puissance, est déjà présent 
chez l’enfant, mais qui n’a pas encore trouvé sa 
forme d’expression. Nous deviendrions des fa-
cilitateurs à la naissance d’individualités libres. 

Ce texte de Khalil Gibran en dit long. 

“Et il dit : 
Vos enfants ne sont pas vos enfants. 
Ils sont les fils et les filles de l’appel de la Vie 
à elle-même, 
Ils viennent à travers vous mais non de vous. 
Et bien qu’ils soient avec vous, ils ne vous 
appartiennent pas. 
Vous pouvez leur donner votre amour mais 
non point vos pensées, 
Car ils ont leurs propres pensées. 
Vous pouvez accueillir leurs corps mais pas 
leurs âmes, 
Car leurs âmes habitent la maison de de-
main, 
que vous ne pouvez visiter, pas même dans 
vos rêves. 
Vous pouvez vous efforcer d’être comme 
eux, 
mais ne tentez pas de les faire comme vous. 
Car la vie ne va pas en arrière, 
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facilement dans des couches plus profondes 
et inconscientes, là où la pensée rationnelle ne 
peut aller. Les mains parlent et pensent d’une 
manière différente de la tête, beaucoup plus 
intuitivement. Un travail qui passe par l’art per-
met de réduire facilement de moitié des pro-
cessus qui, autrement, se dérouleraient verba-
lement. Les expériences aussi sont générale-
ment plus profondes. 

L’art offre à la personne qu’on accompagne 
dans un processus d’introspection de se sen-
tir plus en sécurité. Il s’agit de sa production, 
elle parle bien d’elle-même mais avec un peu 
plus de distance. On peut alors demander 
comment la figure se sent au lieu de demander 
ce que la personne ressent. C’est beaucoup 
moins confrontant. 

Utiliser l’art dans le travail n’a que des avan-
tages. Quel gâchis d’avoir relégué les arts au 
rang des loisirs alors qu’ils peuvent devenir un 
outil très puissant, à la fois de transformation 
et d’harmonisation, dans tous les domaines de 
la vie. Mais pour cela, il faut les faire descendre 
de leur piédestal, privilège d’un public élitaire, 
ou de quelques talentueux artistes et bienheu-
reux qui ont ‘reçu le don’. Tout le monde peut 
utiliser les techniques artistiques. Si on peut 
tenir un crayon, on peut dessiner; si on a en-
core ses mains, on peut travailler l’argile. Dépo-
ser de la peinture sur une feuille, c’est vraiment 
facile. Tout le reste se développe à partir de la 
première étape. Travailler en utilisant l’art, cela 
s’apprend tout en le faisant. Pas même besoin 
d’idées car elles se développent en jouant avec 
les matériaux. Et le jeu éveille l’imagination 
créative. De l’imagination créative naissent à 
leur tour des idées concrètes, qui peuvent en-
suite être mises en pratique, etc. Je ne peux 
que plaider pour l’utilisation des techniques 

artistiques dans tous les domaines de la vie. 

Dans le travail sur le karma, l’approche artis-
tique occupe une place unique. Car si notre 
karma se cache, dans sa forme la plus conden-
sée, quelque part dans notre corps, c’est bien 
dans nos mains et nos pieds qui, justement, 
sont des instruments par excellence que nous 
utilisons pour faire de l’art. 

Une nécessité sociale 
Travailler sur son passé, ce n’est pas un acte 
qu’on fait d’abord pour soi. L’objectif principal 
est de dégager un chemin qu’on façonne avec 
d’autres. Lorsqu’on cherche à libérer d’anciens 
blocages, on commence par soi-même mais 
on ne peut pas, tout seul, façonner le nouveau. 
Le déblaiement des anciennes barricades a 
pour effet immédiat de nous permettre de ren-
contrer l’autre d’une nouvelle manière, en fonc-
tion d’un avenir qui se dessine. Les anciennes 
barricades fournissent le matériel nécessaire 
pour une nouvelle voie, lorsqu’on peut les voir 
et les accepter. Comme je l’ai dit  : elles sont 
comme l’argile pour le sculpteur. Plus loin dans 
le livre, cela deviendra très clair.  

En travaillant sur le karma, nous introduisons 
une nouvelle culture sociale qui permet de 
rencontrer l’autre dans l’essence. La rencontre 
n’est pas non plus un but en soi. La véritable 
rencontre offre un espace ouvert où de nou-
velles impulsions pour l’avenir peuvent germer. 
Cet espace ouvert est de la chaleur. Il repré-
sente pour la créativité ce que le soleil signi-
fie pour la vie. Le travail karmique trouve ses 
racines dans un rêve selon lequel notre avenir 
commun peut naître de la chaleur. 

De cette recherche sont déjà nés de nombreux 
groupes qui tentent de mettre en pratique le 
travail de la chaleur, sans avoir peur de mettre 
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de création’.7 De nombreuses idées, méthodes 
et techniques que j’applique ici, existent déjà 
et sont pertinentes dans ce cadre-ci. Le tra-
vail karmique artistique relie ces éléments de 
manière très vivante et créative, de sorte que 
le processus lui-même devient un Art, avec 
un A majuscule. La majuscule bien sûr ne fait 
pas référence à l’élitisme mais au germe sacré 
de l’être humain créateur. Or tout le monde le 
porte en soi. 

Pour qui ? 
Pour qui ce livre est-il écrit ? En fait, la première 
moitié s’adresse à tous et à toutes. Les derniers 
chapitres ont été écrits pour les personnes qui 
veulent mettre ce travail en pratique. 

Il s’agit donc aussi d’un véritable manuel. 

On peut appliquer le travail karmique dans les 
cas suivants : 

•	 des coïncidences se produisent dans votre 
vie que vous voulez mieux comprendre; 

•	 la vie ne veut pas ce que vous souhaitez, 
vous voulez prendre davantage en main 
votre propre destin; 

•	 une prise de décisions; 
•	 des problèmes relationnels; 
•	 il peut être le couronnement d’une autre 

forme de thérapie, ou éviter le besoin d’une 
thérapie; 

•	 pour être à nouveau entier, entière et en lien 
avec votre origine;

•	 pour mieux vous comprendre et comprendre 
les autres; 

•	 vous voulez faire un examen de conscience 
et contribuer à une nouvelle culture où le 
spirituel et le pratique vont de pair sous la 
devise : “Commence par te changer toi et 
change ainsi le monde”. La connaissance 
de soi comme porte d’accès au monde. En 

sur la table les luttes et les aspirations les plus 
profondes. Pour de nombreuses organisations 
et institutions, ce type de groupes de travail 
aurait un effet curatif. Travailler sur le passé et 
l’avenir devient de plus en plus une nécessité 
sociale. 

Racines et sources 
Le travail karmique a débuté, pour ma part, au 
tournant du millénaire, au départ principale-
ment sous l’influence de Coenraad van Houten. 
Très tôt, au terme d’une de ses formations que 
je suivais pour devenir ‘accompagnateur de 
processus’, et dont le travail karmique pratique 
faisait partie, il nous avait été demandé - aux 
artistes visuels -  de développer la dimension 
artistique de sa formation. Le travail artistique 
a pris de plus en plus d’ampleur et s’est déve-
loppé en une branche indépendante, notam-
ment grâce à la coopération avec de nombreux 
collègues et de nombreuses réunions de re-
cherche. 

Certaines idées contenues dans ce livre sont 
inspirées de l’anthroposophie, créée par Ru-
dolf Steiner.Le travail de Coenraad van Houten 
s’inscrit dans ce mouvement.3 Le bouddhisme 
tibétain a également été une véritable source 
d’inspiration.4 Les méthodes et techniques 
proviennent d’orientations les plus diverses 
de développement personnel. Le travail de ré-
gression de Hans ten Dam a été un must pour 
moi.5 J’y ai trouvé un large éventail de possibi-
lités pour explorer et accompagner la descente 
dans l’âme. La théorie U d’Otto Scharmer m’a 
permis de compléter l’élaboration de ce travail 
processuel.6

Je ne veux pas prétendre que le travail karmique 
innove sur tous les plans. On en trouve une 
base dans mon précédent livre ‘Le processus 
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ce sens, la recherche karmique est une voie 
intérieure de l’auto-éducation. 

Nous n’appelons pas cela une thérapie mais 
une recherche de conscience transperson-
nelle. Nous recommandons même aux per-
sonnes ayant une constitution psychique ins-
table de ne pas faire ce travail. Le critère le plus 
important étant d’être capable de faire une 
distinction, par la perception, entre ce qui vient 
de l’intérieur et ce qui vient de l’extérieur. Si 
les perceptions intérieures et extérieures sont 
mélangées, la faculté de base qui permet d’ar-
river à un jugement véridique fait défaut, tant 
sur les faits extérieurs que sur la vie psychique 
intérieure. Dans ce cas, la recherche karmique 
est impossible car nous faisons constamment 
appel à cette perception. 

La recherche karmique n’est pas une thérapie 
dans ce sens; nous ne guérissons pas les gens. 
Mais nous offrons les moyens de cheminer in-
térieurement, qui permettent de se soigner en 
retrouvant l’harmonie en soi et avec son envi-
ronnement. Méthodiquement parlant, ce tra-
vail est d’un abord très différent de celui de la 
thérapie. 

Contenu 

Ce livre est structuré de manière à approfondir 
d’abord le concept de karma en tant qu’art. 

Il sera ensuite nécessaire de décrire notre mo-
dèle d’apprentissage. Sur quelle méthode ‘sen-
sationnelle’ repose donc ce travail qui - pré-
tendons-nous - permet de découvrir le passé 
karmique des gens, y compris les nœuds des 
vies antérieures, pour qu’ils puissent ensuite 
oeuvrer significativement à la construction de 
l’avenir ?

La description du modèle d’apprentissage 
sera suivie d’un parcours d’apprentissage. Un 

modèle n’est pas, à mon sens, synonyme d’un 
chemin. Dans un modèle, on décrit les forces 
avec lesquelles on travaille. Dans un proces-
sus, on décrit la manière naturelle dont on se 
plonge, avec ces forces, dans le processus. 
Dans le modèle d’apprentissage, je décris le 
voilier, le mât, la voile, le gouvernail, l’eau et en-
fin, mais pas des moindres, le timonier. Dans le 
processus, je décris le parcours emprunté par 
le navigateur, parfois contre vents et marées, 
pour aller de A à B. Travailler selon des proces-
sus est le plus grand art que je connaisse. 

À partir du modèle d’apprentissage et du pro-
cessus, je développerai ensuite un schéma de 
travail sur lequel le reste du livre sera basé. Ce 
schéma montre comment le processus ouvre 
une voie, avec l’appui des forces. Il descend 
vers des couches toujours plus essentielles de 
l’être humain afin de préparer l’avenir à partir 
de ces forces révélées. 

Les sept étapes de la voie que nous suivons 
dans le travail artistique et pratique du karma 
seront ensuite décrites en détail et illustrées 
par de nombreux exemples, des photogra-
phies et des dessins. 

Cette partie sera suivie d’une section pratique. 
Elle constitue presque la moitié de cet ouvrage. 
Plusieurs sessions possibles y sont décrites. 
Elles sont documentées par un grand nombre 
de séances de pratique et de petites oeuvres 
artistiques réalisées au cours de ces séances. 
Ces ‘cas’ sont tantôt détaillés, tantôt briève-
ment décrits. Certaines sessions sont amor-
cées, sans être finalisées car elles ont parfois 
été complétées par mes collègues. Voilà qui 
vous invitera aussi, lecteur, lectrice, à réfléchir 
à ce qui semble encore inachevé. 

Pour terminer, nous passerons en revue la 
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boîte à outils que nous avons développée au fil 
de nombreuses années de pratique. Vous trou-
verez même des exercices prêts à l’emploi. 

Je souhaite aux lecteurs et lectrices un agréable 
voyage à travers ce livre et j’invite les esprits 
curieux à tester eux-mêmes les nombreux as-
pects de ce travail, et à les appliquer person-
nellement dans leur pratique professionnelle 
ainsi que dans leur propre vie. Ce manuel veut 
qu’on l’utilise. 

Enfin, je tiens aussi à remercier les nombreuses 
personnes qui ont contribué, directement ou 
indirectement, à la réalisation de cet ouvrage. 


